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Vivre aujourd’hui, en Macronie, 
Les yeux rivés sur nos smartphones,

À ne songer qu’à nos nombrils, dans le déni
De nos devoirs, y-a-t-il un « Sage » qui cautionne ?

En citoyens déboussolés, à voir tant de drames dans les médias,
Comment sentir encore en nous cette force vive, cette folle foi

En un destin quand l’avenir nous effraie au moindre pas ?
Et l’arrogance de nos élites, désarmante à chaque fois.

« Une Terre… détruite par nos seules mains !
Un monde… marchand, aberrant au final !
Des ressources... épuisées dès demain !
Un climat… chaud et sec, bientôt fatal ! »

Qui donc nous montrerait, trop formatés pour le trouver,
Un chemin de traverse, caché sous de hautes futaies, 
Ignoré des Nantis où, sur l’écorce des arbres, gravée
À coups de hache, se lirait cette invite : « Arrêtez ! » ?

Transfigurés par l’appel, chavirés par le bruissement des feuilles,
Un souffle pénétrerait nos cœurs et — nos êtres libérés — nous
Oserions croire qu’à fuir Spectacles et Faux-semblants, au seuil

D’une autre vie, contemplative et sobre, nul ne serait plus à genoux.

Hélas, ce n’est qu’un rêve
— Alimenté par de vains idéaux —

Qui nous poursuivra sans trêve
Jusqu’à l’émergence du Chaos !
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